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RTS – Vertigo, spéciale 1er janvier 2025 – Thierry Sartoretti

RADIO

« Perchée » présenté parmi les événements culturels à ne pas manquer en 2025.
Écouter l’émission

Émission Vertigo – RTS La Première, 5 mai 2025 – Thierry Sartoretti

« Allez-y franchement, je vous assure que ce théâtre en plein air, tout public, en plus d’être
bien joué, vous procurera un bol d’air bienvenu. »
Écouter l’émission

VIDÉO

Vidéo présentation – Comédie de Genève
Mathias Brossard présente Perchée.
Voir la vidéo

Carac TV
Reportage – présentation de Mathias Brossard à partir de 9:00.
Voir le replay

Le Dauphiné Libéré, 01.04.2024 – Elisa Ginevra

PRESSE ÉCRITE

« Le projet culturel qui réunit les acteurs du Grand Genève. »
Lire l’article

Scène-Web Magazine, 09.10.2024

« Art en Coopérative Transfrontalière : un nouveau réseau théâtral franco-suisse. »
Lire l’article

Cult.News, 16.05.2025 – Marie Anezin
« Un spectacle familial qui, au-delà de l’intérêt des problématiques abordées, fait lien. »
Lire l’article

Le Programme.ch, 30.04.2025 – Pierre Siméon (Interview de Mathias Brossard)

« Avec Perchée, Mathias Brossard et le Collectif CCC s’emparent avec une légèreté
frondeuse du roman Le Baron perché d’Italo Calvino pour en proposer une relecture ancrée
dans les préoccupations écologiques et politiques de notre temps. »
« Une fois encore, Mathias Brossard explore les territoires inexplorés du spectacle vivant
avec poésie et engagement, poursuivant ainsi sa démarche sensible d’un théâtre déployé
hors des sentiers battus. »
Lire l’article

https://www.rts.ch/audio-podcast/2025/audio/2025-les-spectacles-a-ne-pas-manquer-3-5-28742555.html
https://www.rts.ch/play/radio/redirect/detail/fb06512f-0df9-39d8-ae78-0569c5fa65b0
https://www.youtube.com/watch?v=JKf2WRJJZZc
https://carac.tv/replay/reportages/2244?timecode=539&utm_source=sitewebcarac&utm_medium=Replay
https://www.ledauphine.com/culture-loisirs/2024/09/30/le-projet-culturel-qui-reunit-les-acteurs-du-grand-geneve
https://sceneweb.fr/art-en-cooperative-transfrontaliere-un-nouveau-reseau-theatral-franco-suisse/
https://cult.news/scenes/jeune-public/dans-larbre-perchee-de-mathias-brossard/
https://www.leprogramme.ch/article/echappee-vers-les-cimes-du-vivant-1


Le Programme.ch, 30.04.2025 – Pierre Siméon (Interview de Mathias Brossard)

« Avec Perchée, Mathias Brossard et le Collectif CCC s’emparent avec une légèreté
frondeuse du roman Le Baron perché d’Italo Calvino pour en proposer une relecture ancrée
dans les préoccupations écologiques et politiques de notre temps. »
« Une fois encore, Mathias Brossard explore les territoires inexplorés du spectacle vivant
avec poésie et engagement, poursuivant ainsi sa démarche sensible d’un théâtre déployé
hors des sentiers battus. »
Lire l’article

Le JDS, 28.06.2025
« Rejoignez-nous pour découvrir cette création qui transforme chaque lieu en un espace de
poésie et d’engagement ! »
Lire l’article

La Tribune de l’Occitanie, 05.06.2025 – Marion

« 4 comédien·ne·s, un décor naturel, une scénographie légère : Perchée est une invitation à
changer de regard, à explorer d’autres équilibres, là-haut, entre ciel et terre. »
Lire l’article

« L’impressionnante énergie qui se dégage de la troupe permet une touche d’humour qui ne
s’adresse pas qu’aux enfants, mais fait de Perchée un spectacle grand public. »
« Le Collectif CCC et Mathias Brossard s’emparent du Baron perché d’Italo Calvino, pour en
proposer une revisite complètement déjantée et adressée au jeune public, sur fond
d’écologie. »
Lire l’article

La Pépinière, 02.05.2025 – Fabien Imhof

« On peut décrire Perchée comme un spectacle d’art vivant par excellence. »
Lire l’article

Le Courrier Magazine, 02.05.2025 – Cécilia Della Torre
« Avec Perchée, le Collectif CCC fait grimper Cosima dans un cèdre, une version drôle,
féministe et engagée du Baron perché d’Italo Calvino. »
Lire l’article

Le Courrier Magazine, 01.05.2025 – Cécilia Della Torre (Interview de Mathias Brossard)

« La nature est notre scénographie. »
Lire l’article

https://www.leprogramme.ch/article/echappee-vers-les-cimes-du-vivant-1
https://www.jds.fr/spectacles/spectacle-perchee-au-massufret-980578_A
https://www.occitanie-tribune.com/articles/52751/lozere-perchee-un-spectacle-dans-les-arbres-du-collectif-ccc
https://lapepinieregeneve.ch/un-spectacle-completement-perchee/
https://lapepinieregeneve.ch/quand-le-theatre-se-joue-aussi-dans-les-arbres/
https://lecourrier.ch/2025/05/01/theatre-dans-les-arbres/
https://lecourrier.ch/2025/05/01/la-nature-est-notre-scenographie/


24 Heures, 05.05.2025 – Natacha Rossel
« Dans les feuillages de l’érable, c’est surtout le plaisir de la fiction et du jeu qui éclot à
mesure que Cosima passe de branche en branche. Comme dans sa précédente création,
un Platonov magistral en forêt, le Collectif CCC affirme un goût du texte comme matière à
détricoter et à réagencer pour laisser germer un récit vivifiant. »
Lire l’article

La Tribune de Genève, 08.05.2025 – Multi-auteurs

« Nos 15 bonnes idées pour se divertir cette fin de semaine. »
Lire l’article

La Tribune de Genève, 15.05.2025 – Andrea Di Guardo
« Vandœuvre… tenait en son bec un curieux spectacle. Avec Perchée, Mathias Brossard et
le Collectif CCC invitent les bambins à suivre les yeux vers le ciel une adaptation du fameux
roman d’Italo Calvino, Le Baron perché. Soit quatre comédiens attachés sur des branches
d’arbres en faisant part à l’audience d’un récit aussi poétique qu’écologique. »
Lire l’article

RTS Info, 11.05.2025 – Thierry Sartoretti

« Le roman de Calvino est […] raconté par une équipe aussi pléthorique que formidable sous
la conduite du metteur en scène Mathias Brossard. »
« En intérieur ou en extérieur, on vous conseille les deux versions. […] L’essentiel : tous deux
sont parvenus au sommet et la vue y est vraiment exceptionnelle. »
Lire l’article

https://www.24heures.ch/critique-de-perchee-nouvelle-creation-in-situ-du-collectif-ccc-a-vidy-puis-comedie-de-geneve-549302642486
https://www.tdg.ch/geneve-nos-15-bonnes-idees-pour-se-divertir-ce-week-end-481489584264
https://www.tdg.ch/geneve-nos-15-idees-pour-se-divertir-cette-fin-de-semaine-311403643733
https://www.rts.ch/info/culture/spectacles/2025/article/le-theatre-grimpe-aux-arbres-deux-adaptations-du-baron-perche-en-suisse-28874754.html#:~:text=%22Perch%C3%A9e%22%20dans%20le%20cadre%20du,septembre%20au%204%20octobre%202025


RTS – Vertigo, spéciale 1er janvier 2025 –
Thierry Sartoretti

Émission Vertigo – RTS La Première, 5
mai 2025 – Thierry Sartoretti

Vidéo présentation – Comédie de Genève
Mathias Brossard présente Perchée.
Voir la vidéo

Carac TV
Reportage – présentation de Mathias Brossard à
partir de 9:00.
Voir le replay

https://www.youtube.com/watch?v=JKf2WRJJZZc
https://carac.tv/replay/reportages/2244?timecode=539&utm_source=sitewebcarac&utm_medium=Replay




Art en Coopérative
Transfrontalière :
un nouveau
réseau théâtral
franco-suisse

Réunissant l’Usine à Gaz à Nyon, les Scènes nationales de
Bourg-en-Bresse et du Jura (Lons-le-Saunier/Dole), le Théâtre
Am Stram Gram, centre international de création partenaire de
l’enfance et la jeunesse à Genève et Château Rouge, scène
conventionnée à Annemasse, ce projet expérimente pendant 2
ans, de nouvelles modalités de production artistique.

Le secteur des arts de la scène est appelé à se réinventer pour
répondre aux crises de sens au sein de nos sociétés et composer
entre surproduction et décroissance. Ainsi il n’est pas question de ne

[https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2024/10/les-equipes-de-art-
en-cooperative-transfrontaliere.webp]

https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2024/10/les-equipes-de-art-en-cooperative-transfrontaliere.webp
https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2024/10/les-equipes-de-art-en-cooperative-transfrontaliere.webp
https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2024/10/les-equipes-de-art-en-cooperative-transfrontaliere.webp


[https://theatre-chaillot.fr/fr/programmation?page=1]

plus créer de nouvelles formes artistiques, il est question de créer en se
donnant du temps, en occupant des espaces tout à la fois d’accueil,
d’itinérance, de recherche, de résidence, de création et de partage avec
tous les publics et en mutualisant des ressources déjà existantes. Il

est question aussi de bousculer des modèles de gouvernance pour
cheminer vers un modèle coopératif qui intègre les artistes et
développe un dialogue avec le public.

Le projet ACT expérimente de nouvelles manières d’accompagner les
artistes dans leur travail de création (la coopérative de production) et
des actions de démocratisation de la parole des habitants (les Agoras
nomades).

10 équipes artistiques parmi les artistes associé·e·s ou complices des
5 théâtres partenaires seront invité·e·s à participer à ce projet de
coopération et au développement du patrimoine culturel immatériel
franco-suisse.
Pour la période 2024 et 2025, 10 équipes artistiques françaises et

suisses sont invitées à intégrer la coopérative de production.

Marine Mane / Cie In Vitro _ danse & théâtre
Frank Micheletti / Kubilai Khan _ investigations danse
Émilie Flacher / Cie Arnica _ théâtre & marionnettes
Yan Raballand / Cie Contrepoint _ danse
Muriel Imbach / Cie La Bocca della luna _ théâtre

Alexandre Doublet / Cie AD _ théâtre
Caroline Bernard / Cie Chemins de Traverse _ performance

Mathias Brossard / Collectif CCC _ théâtre
Nicolas Chapoulier / Cie Les 3 points de suspension _ performance et
art en espace public

Roberto Negro _ musique

9 OCTOBRE 2024PAR DOSSIER DE PRESSE

Dans le moteur
de recherche,
plus de 22 000
spectacles
référencés

Rechercher �

https://theatre-chaillot.fr/fr/programmation?page=1
https://sceneweb.fr/author/dossier-presse/


Actualités

Tendances

Po dc asts

Jeune public

Dans l’arbre « Perchée » de
Mathias Brossard

 

 

Le dispositif ACT Art en
Coopérative Transfrontalière
 

Dans cette période de restriction budgétaire
sévère dans la culture, certaines structures

Agenda Expositions Musique

Dossiers Scènes Écrans Livres

Un hors les murs sans mur
 

Recherche

Recherche

par Marie Anezin
16.05.2025

MATHIAS BROSSARD · COLLECTIF CCC
présente jusqu’au 18 mai 2025 une version
féminine du Baron Perché au parc de
Vandoeuvres, localité juxtaposant Genève, dans le
cadre du dispositif ACT dont fait partie le Théâtre
Am Stram Gram de Genève. Une coproduction
avec la Comédie de Genève.

Cela commence comme une fable « dans son
arbre perché …», or il s’agit de l’adaptation du
Baron perché d’Italo Calvino par Mathias Brossard
et le collectif Comédiennes et Comédiens à Ciel
ouvert (CCC). Ce qui donne une version jeune
public florissante et survoltée de cette œuvre. À
voir début juin au Théâtre Vidy-Lausanne.

28.07.25 : Frédérique Aït-Touati nommée directrice du Théâtre de la Cité internationale, accompagnée de 

inventent des dispositifs pour y faire face. Les
grandes maisons misent sur les mécènes et les
théâtres sur les coproductions. En Suisse, un
nouveau dispositif inter frontalier a vu le jour
depuis 2023 et se termine en fin d’année. Avant,
surement, une prochaine édition.
ACT regroupe plusieurs scènes françaises,
Château Rouge à Annemasse en Haute-Savoie,
Les Scènes du Jura, la Scène nationale de Bourg-
en-Bresse et en Suisse le Théâtre jeune public Am
Stram Gram de Genève et l’Usine à Gaz de Nyon,
spécialisé en musiques actuelles et écritures
contemporaines. Une coopérative de production
basée sur le principe de gouvernance partagée,
qui se traduit par des résidences gratuites, mise à
disposition de moyens et de diffusion dans le
cadre d’un échange collectif.
Deux temps forts : – les agoranomades. Débute,
d’ailleurs, aujourd’hui et demain à Annemasse, une
des dernières Agora à l’ambitieux sujet « Progrès
technique= Progrès social ? »
– La coopérative d’artistes. Chaque structure
partenaire choisi deux artistes dont elle
accompagne le projet. Notons la présence de
Frank Micheletti (Kubilai Khan Investigations) et
de Nicolas Chapoulier.

Après unebalade bucolique sous les sous-bois
pour rejoindre le lieu du spectacle, une série de
bancs attends le public dans un coin du parc de la
Mairie devant un arbre surement centenaire.
La démarche du collectif CCC s’apparente à celle
des compagnies de théâtre de rue dans le fait
d’utiliser l’espace public pour s’y produire. Mais le
CCC est une compagnie de théâtre, dont les
comédiens émanent pour la plupart de La
Manufacture – Haute École des Arts de Suisse
Romande, ce qui rajoute une dimension répertoire,
comme c’est le cas ici, en confrontant des œuvres
classiques aux atouts et contraintes de la nature.
L’arbre et son environnement sont, non
seulement, élément de décor, mais également
intentions de mise en scène. Pour la pièce, le
baron est devenu Cosima, petite fille rebelle, ne
voulant vivre uniquement dans les arbres pour
échapper aux règles de la société et aux
injonctions de ses parents. Le Baron perché n’est
plus le seul à prendre corps sur scène, une partie
de l’imaginaire qui accompagne le roman se
matérialise pour le public jeunesse dans une
réalité palpable. L’actrice qui joue Cosima est en
hauteur dans un vrai arbre et vit les risques
rencontrés par son personnage. Ce fut le cas pour
cette séance scolaire, qui s’est déroulé dans un
froid polaire et un vent glacial, épargnée de
justesse par la pluie. Cela a obligé les comédiens à
réadapter leur jeu aux conditions présentes. Ce
qui s’est traduit par un jeu plus forcé afin de
pouvoir se faire entendre entre deux rafales, ils
évoluaient sans micro. Ce qui pourrait s’avérer un
handicap devient un nouvel élément



Création : mai 2025
Durée : 1h15
Spectacle tout public à
partir de 9 ans
Tournée :

 
Des petits slogans amusants, mais sans
dénaturer le propos de Calvino se glissent dans la
pièce et servent de rappel d’attention pour les
enfants. « Créons un monde de salive et de salade
» en illustration à leurs désirs de libérer les
escargots détenus à des fins culinaires par la
mère autrichienne et quelque peu « despote » de
Cosima. Une ode au droit à la lenteur et à la cause
de la maltraitance des animaux. « On veut des
forêts, pas des faux rêves » en référence à la
déforestation massive et les conditions
climatiques et l’espoir à octroyer à une jeunesse
qui doit affronter un monde actuel impitoyable.
Les personnages secondaires joués tour à tour
par tous les comédiens apportent chacun un peu
de fantaisie, de force au propos, de candeur et
d’humour.
L’indocile Cosima, qui choisit de vivre dans les
arbres au-dessus du monde qui ne lui convient
pas, est une figure importante pour les enfants
tout autant qu’un sujet de discussion formateur
dans cette période délicate de la vie, faite de choix
cruciaux à faire, d’avenir à envisager, de
séparations, d’apprentissages. La transposition
dans un contexte contemporain du roman,
permet également de débattre sur le sujet de
l’adaptation littéraire et d’aborder d’autres figures
marquantes de certaines causes : la militante
écologiste américaine Butterfly Hill.
Un spectacle encore jeune qui va murir au fil des
expériences de jeu, qui à l’avantage en plus de ses
qualités artistiques d’offrir une vraie démarche
pédagogique. Cela sans que ce soit didactique,
davantage dans le plaisir du jeu et de la rencontre
intergénérationnelle par le biais de
questionnement des plus jeunes envers leurs
parents ou professeurs. Un spectacle familial qui
au-delà de l’intérêt des problématiques abordés
fait lien.

scénographique que les comédiens s’approprient,
rappelant le vrai sens du spectacle vivant. Et
créant de belles surprises tels ces hélicoptères
qui survolent l’arbre quelques minutes après qu’ils
sont cités dans le texte. Ou ces chants d’oiseaux
qui rajoutent de la poésie à certaines scènes.
Le fait que ce ne soit pas une circassienne qui ait
été choisi, mais une comédienne apte à jouer en
hauteur, fait parfois regretter que le jeu dans
l’arbre ne soit pas plus déployé, mais est, en
même temps, significatif de la position de
Cosmina qui doit apprivoiser son nouveau
territoire, avec sa part de peurs, de maladresses,
d’appréhension. Elle n’est pas née dans un arbre,
elle y donne naissance au sens de sa vie.
 
Calvino s’actualise

Actualités
Agenda
Dossiers
Expositions
Scènes
Musique
Écrans
Tendances

15.06.2025 →
19.07.2025

 

 
Visuel© Mathias
Brossard

par Fiona Fondelot
18.07.2025
→ Lire l’article

Livres
Qui sommes-
nous?
Partenaires
Contact
Mentions
lé gales
Faire un don
Newsletter
©cult .news
2023

par Yaël Hirsch
28 . 04 . 2025
→ Lire l’article

par Yaël Hirsch
20.04.2025
→ Lire l’article

 
par Yaël Hirsch
30.03.2025
→ Lire l’article

«Lafiesta» de
Gwendoline
Soublin, les
incroyables 10
ans de Nono au
Théâtre de
Verdure

28.04.2025 →
30.04.2025
fiBraM : un jeune
public entre oud,
lyrique et hip-
hop à l’Opéra de
Paris

Un « Ulysse »vibrant pour les
jeunes et les
autres à
l’auditorium de
Radio France

« Les Contes de
ma mère l’Oye
» expliqués par
Les Siècles et
dessinés par
Grégoire Pont
au TCE

Jusqu’au 18 mai 2025 :
représentations à
Genève, en partenariat
avec le Théâtre Am
Stram Gram et la
Comédie de Genève
Du 4 au 7 juin 2025 :
représentations à
Lausanne avec le
Théâtre Vidy-Lausanne
28 juin 2025 :
représentation au Pont-
de-Montvert, avec les
Scènes Croisées de la
Lozère
Du 30 septembre au 3
octobre 2025 :
représentations à
Annemasse avec

Château Rouge
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Mathias Brossard © Timothée
Zurbuchen

Echappée vers les cimes du vivant

Rencontre.

Une fois encore, Mathias Brossard explore les territoires
inexplorés du spectacle vivant avec poésie et engagement,
poursuivant ainsi sa démarche sensible d'un théâtre déployé
hors des sentiers battus.

Le pitch? Une jeune Cosima décide de quitter le sol pour les
frondaisons, renouvelant ainsi le geste ancestral de révolte
initié par son aïeul littéraire Cosimo chez Calvino.

À l'ombre des branches, le théâtre glisse doucement vers un
manifeste: ouvrir des possibles, déplacer les regards, rêver
d’autres manières d’habiter le monde.

Mathias Brossard: J’ai d’abord été touché par cette histoire
qui tisse un lien fort avec la nature et l’environnement.

Le geste de Cosimo - devenu ici Cosima - qui, enfant, se
rebelle contre l’autorité parentale pour aller vivre dans les
arbres, transformant radicalement son rapport au monde, m’a

Avec Perchée, Mathias Brossard et le Collectif CCC s’emparent
avec une légèreté frondeuse du roman Le Baron perché d’Italo
Calvino pour en proposer une relecture ancrée dans les
préoccupations écologiques et politiques de notre temps.

Fidèle à son goût pour les créations in situ, Mathias Brossard
Brossard imagine une scénographie mobile et discrète, où les
arbres deviennent non pas décor, mais partenaires de jeu.

Qu’avez-vous retenu de la fable signée Italo Calvino, Le Baron
perché, pour votre adaptation très libre?

Porté par une distribution alternée, un quatuor musical
inventif et une attention minutieuse au respect de
l’environnement naturel, Perchée fait du frottement entre réel
et fiction le moteur d’une expérience collective.

Un spectacle accessible dès 9 ans, à voir au Parc de la Mairie
de Vandoeuvres, dans le cadre de la programmation du Théâtre Am
Stram Gram, du 9 au 18 mai. Egalement à la Forêt du Théâtre de
Vidy (Lausanne) du 2 mai au 7 juin.

Entre méditations philosophiques, éveil amoureux et découvertes
politiques, son parcours suspendu nous invite à repenser notre
rapport au vivant.
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Et cette voie, aussi radicale soit-elle - ne plus poser le pied au sol -, ne mène pas à
l’isolement.

profondément parlé. Ce roman est le deuxième volet de la
trilogie Nos ancêtres, avec Le Vicomte pourfendu et Le
Chevalier inexistant.

La fable de Calvino rencontre les échos de l'écologie politique contemporaine, les luttes des
ZAD et l'urgence de repenser nos modes de vie.

En d’autres termes, sa position ne coupe pas de l’humanité. Elle ne nous condamne pas à vivre
dans la marginalité, abandonné e de tous et de toutes.

Cette idée de prendre de la hauteur - au sens propre comme au figuré - entre en résonance avec
les combats écologistes contemporains, notamment ceux menés par des militantes et militants
perché e s dans les arbres pour protéger un site menacé.

L’environnement est important dans cette fable.

Le cadre naturel est effectivement central dans ce récit. Comme pour Platonov de Tchekhov, que
j’ai mis en scène en forêt, avec ce Perchée, joué dans des parcs j’aime faire dialoguer les
œuvres du passé avec les enjeux d’aujourd’hui.

Platonov a été créé dans les forêts cévenoles, au cœur du village où j’ai grandi. Perchée a vu
le jour en Lozère. Les parcs où nous jouons sont des espaces de friction entre nature et

Conçu sans électricité, avec une scénographie légère et respectueuse des arbres qui
l’accueillent, le spectacle épouse son environnement et invite à un théâtre qui respire avec le
monde.

L’héroïne ne s’est pas réfugiée loin du monde.

Les arbres sont essentiels à notre survie. Se hisser dans leur canopée devient alors un acte de
résistance et d’alerte.

Mais Cosima, depuis là-haut, ne se coupe pas du monde: elle ne fuit pas dans une tour d’ivoire.
Bien au contraire, elle fait société depuis cette position singulière et un autre point de vue,
entre ciel et terre.

Qu’avez-vous gardé de votre travail en forêt pour Platonov, et de votre enfance dans les
Cévennes, région aujourd’hui confrontée à une recrudescence d’abattages illégaux, alors que des
écoféministes y sont menacées?

C’est mon troisième projet de théâtre hors les murs. Ce goût du dehors vient de mon enfance
passée à jouer dans la campagne.

Ce sont des dimensions éminemment politiques dans ce rapport à l’environnement, d’une part, et à
la militance actuelle, de l’autre. Perchée est un spectacle tout public, que nous partageons
aussi avec des classes. Il nous tient à cœur de transmettre aux plus jeunes l’idée qu’une autre
voie est possible.
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urbanité.

Comme se présente alors l’écriture de Perchée?

Ce spectacle ne cherche pas à faire la leçon, mais à éveiller, à travers une proposition
joyeuse, d’autres façons d’être au monde - à l’image du geste simple et radical de Cosima.

Son pari: que l’expérience physique de grimper puisse ouvrir à de nouvelles perceptions du
vivant.

Comment se présente votre adaptation du récit d’Italo Calvino?

Nous sommes face à un groupe de quatre ami e s ayant lu avec passion le roman de l’écrivain
italien paru en 1957.

Ceci sans remettre les pieds au sol. Elle a fait le récit de cette incroyable lutte dans son
ouvrage, De sève et sang (The Legacy of Luna).

Ces jeunes gens viennent nous le raconter. De fait certains épisodes nous replongent dans le
récit se déroulant au 18e siècle peu après la Révolution française et l’épopée napoléonienne.

La militante écologiste américaine Julia Lorraine Hill a vécu en Californie pendant 738 jours
(1997-1999) à 55 mètres de hauteur sur des plateformes artisanales dans la canopée d’un séquoia
géant âgé de 1000 ans et appelé Luna.

Qu’est-ce qui fait l’originalité de cette réalisation?

Perchée se joue littéralement au pied et dans les branches d’un arbre. Dès le début, nous avons
collaboré avec Xavier Dejoux, éducateur spécialisé en grimpe d’arbres. Il veille à la sécurité
du public et anime des ateliers de sensibilisation à la biodiversité, accessibles aux enfants,
aux adultes et aux personnes en situation de handicap.

Au départ, une contrariété pas si absurde que cela. On a voulu faire manger un plat d’escargots*
à Cosima (Cosimo Chez Calvino). Elle le refuse. Puis choisit de grimper dans un arbre pour ne
plus jamais en descendre.

À un autre niveau, il y a cette interrogation sur la manière de raconter un roman forcément trop
long et avec un trop grand nombre de personnages tandis que notre distribution ne compte qu’un
quatuor d’interprètes. Dans le roman, son personnage principal passe d’arbre en arbre ce qui
s’avère ici proprement impossible.

Menée dans des conditions météorologiques extrêmement difficiles et devant faire face au
harcèlement et aux intimidations de bucherons et des hélicoptères visant à la déloger, son
action victorieuse permis d’empêcher l’abattage de l’arbre par la Pacific Lumber Company dans le
cadre d’une campagne de déforestation intensive. Elle a aussi permis de créer une zone protégée
alentours.

Votre pièce évoque une figure emblématique de la désobéissance civile non violente et de la lutte pour la
protection des forêts anciennes aux États-Unis.



Page 4 of 4

Propos recueillis par Pierre Siméon

*Aujourd’hui certaines personnes végétariennes, végétaliennes, véganes ou non ne souhaitent guère
manger en présence de convives consommant ce qu’elles peuvent appeler des animaux morts
(poissons, crustacés, produits carnés...) En effet, ces nourritures participent de la surpêche,
la plupart des produits de la mer et d’élevage étant impacté par les microplastiques. Mais aussi
de la souffrance animale et du fait que rien qu’en Europe 800 à 1000 millions de bétail et de 600
à 1000 millions de volailles sont brûlés annuellement sans nourrir personne (environ 2 milliards
d’animaux au total), ndr. Interview de Mathias Brossard autour de Perchée, un spectacle à
découvrir du 9 au 18 mai 2025 dans la parc de la Mairie de Vandeouvres, dans le cadre de la
saison du Théârtre Am Stram Gram

La pièce mêle le récit de Cosima, une fille de douze ans, inspirée de Calvino au combat de Julia
Lorraine Hill. Sans oublier les résistances des militant e s écologistes qui continuent leurs
luttes aux quatre coins de la planète malgré souvent une répression croissante.

Perchée
Les 9, 10, 11, 16, 17* et 18 mai 2025 dans la parc de la Mairie de Vandeouvres, dans le cadre de
la saison du Théâtre Am Stram Gram

Tous publics, dès 9 ans

D'après Italo Calvino - Mathias Brossard, adaptation et mise en branche

Avec 4 interprètes en alternance: Diane Albasini, Alenka Chenuz, Cécile Goussard, Magali Heu,
Arnaud Huguenin, Jean-Louis Johannides, Lara Khattabi, Jonas Lambelet, Loïc Le Manac’h, Chloë
Lombard, Mélina Martin, Margot Van Hove

En coréalisation avec la Comédie de Genève

Informations et réservations:
https://amstramgram.ch/fr/programme/perchee

*les billets de la représentation du samedi 17 mai seront mis en vente le 15 mai à 12h00, via le
dispositif Samedi à tous prix de la Comédie de Genève:
https://billetterie.comedie.ch/content

Autres représentations:
Les 2, 3 mai, 4, 5, 6 et 7 juin 2025 en extérieur au Vidy Théâtre - Lausanne

L’arbre de notre histoire s’appelle ainsi Luna constituant le cinquième personnage du spectacle.
Le roman de Calvino imagine d’ailleurs le désir politique de Cosimo à la fin de sa vie d’écrire
les Constitutions d’une société idéale qui vivrait dans les arbres.
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Un spectacle complètement Perchée 
Le collectif CCC et Mathias Brossard s’emparent du Baron Perché d’Italo Calvino,
pour en proposer une revisite complètement déjantée et adressée au jeune
public, sur fond d’écologie. C’est à voir jusqu’au 18 mai dans le Parc de la Mairie
de Vandœuvres, en collaboration avec Am Stram Gram et la Comédie de Genève.
Quatre complices débarquent en courant et à vélo, au pied de Luna, le cèdre
dans lequel aurait selon eux vécu Cosima, l’héroïne du livre que Loïc (Loïc Le
Manac’h) tient entre ses mains. Si Cécile (Cécile Goussard) a surtout retenu la
volonté de Cosima de défendre les escargots, Loïc, Mélina (Mélina Martin) et
Alenka (Alenka Chenuz) évoquent plutôt le conflit avec ses parents duquel tout
est parti. Cosima, donc, s’est installée dans cet arbre en guise de protestation,
et finira par y vivre, retrouvant une forme de liberté qu’elle ne connaissait pas
au sein de sa famille. Le quatuor raconte donc cette histoire, un peu à sa sauce,
en retenant certains personnages du roman, comme Biagio, le petit frère, Viola,
la voisine, ou Gian dei Brughi, le brigand. D’autres personnages et romans
viendront également étayer cette histoire, comme Julia Butterfly Hill, qui s’est
opposée à la destruction d’une forêt de séquoias géants en restant dans l’un
d’entre eux pendant deux ans. Un séquoia qui se nommait d’ailleurs Luna… 
En quête de liberté ? 
Dans l’œuvre originale, Cosimo, devenu donc Cosima dans cette adaptation 
contemporaine, veut prouver le vrai sens de la liberté et de l’intelligence aux 
adultes, à qui il reproche un manque de folie, tout en explorant un autre 
rapport à la nature. Ce dernier aspect est particulièrement exacerbé dans 
l’imaginaire du collectif CCC. D’abord, le spectacle est joué en extérieur, dans 
un vrai arbre, et dans le respect de celui-ci, avec une attention toute 
particulière portée au fait de ne pas le blesser. Le fait que Cécile insiste sur la 
protection des escargots – qui n’est qu’un point de départ dans le roman, 
s’agissant de la nourriture qu’elle refuse d’avaler avant de grimper dans l’arbre 
– ajoute encore à cet aspect. Sans compter les banderoles déployées par les 
artistes, utilisées comme nappe ou pour certaines transitions. L’aparté, si on 
peut l’appeler ainsi, autour du roman De sève et de sang de Julia Butterfly Hill, 
vient évidemment contribuer à la dimension écologique de Perchée. 
Le texte original datant des années 50, il fallait évidemment le remettre au
goût du jour, d’où le développement de cette thématique et le choix de faire 

du héros une héroïne, pour offrir un autre modèle, éloigné de certains
stéréotypes, aux jeunes filles. Une fois cela posé, ce qui nous frappe et nous
amuse, c’est la folie qui se dégage de ce spectacle. Les quatre comédien·ne·s
du jour – trois quatuors jouent en alternance – amènent quelque chose de
complètement déjanté dans le propos. On retrouve plusieurs accents hilarants
et (volontairement ?) pas toujours réussis : allemand pour la mère, anglais pour
la voisine Viola, américain pour les promoteurs de la Pacific Lumber qui veulent
abattre Luna… On notera aussi les jolies trouvailles, comme cette utilisation du
porte-voix par Loïc Le Manac’h pour illustrer l’hélicoptère, le changement de la
fin de l’histoire de Gian, le bandit, ou encore l’utilisation d’appeaux au moment
d’évoquer les oiseaux. L’impressionnante énergie qui se dégage de la troupe
permet une touche d’humour qui ne s’adresse pas qu’aux enfants, mais fait de
Perchée un spectacle grand public. 

Éloge de l’art 
On peut décrire Perchée comme un spectacle d’art vivant par excellence. Sans
électricité, et donc sans sonorisation ni lumières, la pièce joue sur les qualités
de ses acteur·ice·s : il faut projeter sa voix correctement, travailler sa gestuelle
pour qu’elle colle au propos. En jouant ce spectacle en plein air, on fait aussi
face aux aléas : un passant qui débarque au milieu du chemin, un chien qui
aboie, des conditions météorologiques changeantes… Le collectif doit donc
constamment s’adapter et évoluer avec tout cela. On en revient alors à une
sorte d’essence du théâtre, avec ce jeu en extérieur. 
De jeu, il en est vraiment question, tant on perçoit le plaisir de l’équipe à 
présenter son histoire, avec toute la naïveté qui caractérise aussi les jeux 
d’enfants. En témoigne toute l’inventivité des bruitages : pour symboliser les 
moments de grandes tensions, on fait tourner les roues du vélo, on tape sur le 
cadre avec des clés, ou on joue avec une chaîne et une scie, frottées sur une 
brouette pour créer des sons plus angoissants. L’accent mis sur le personnage 
de Gian dei Brughi, absorbé par ses lectures, nous évoque aussi une forme 
d’éloge de la littérature, symbolisée par la volonté de sauver cet être qui aurait 
dû finir pendu. Avec Perchée, le collectif CCC nous offre ainsi une ode aux arts, 
mais aussi à la vie toutes ses formes, qu’elle soit humaine, animale ou végétale. 

Fabien Imhof
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Durant la répétition, les discussions fusent de tous les côtés, entre acteur·ice·s, avec Mathias et
Piera, ou encore avec la technique, qu’il s’agisse du créateur musical Alexandre Ménéxiadis ou
du régisseur Achille Dubau. Ce dernier a été formé par Xavier Dejoux, éducateur de grimpe
d’arbres (EGA), qui accompagne l’équipe sur ce spectacle. Il a ainsi pu les conseiller sur des
questions de 

Il faut dire que le collectif CCC est coutumier du fait de travailler avec de grosses distributions,
comme c’était déjà le cas pour ses précédents spectacles - comme Platonov, joué en forêt, ou
Les Rigoles, qui prenait place dans un environnement plus urbain. Avec Perchée, il s’agira du
premier projet tout public du collectif, à l’invitation du Théâtre Am Stram Gram. Les membres de
CCC se connaissent depuis longtemps déjà ; ils et elles se sont rencontré·e·s lors de leurs études
à la Manufacture. Le premier projet de Loïc Le Manac’h et Margot Van Hove, autour de Boulgakov
et de la thématique de la nuit, se jouait à minuit, sur le parking de l’école. Cette expérience forte
leur a permis de découvrir de nouveaux possibles, aux niveaux des entrées de champ, de la 
profondeur, mais aussi du plaisir d’être en extérieur, des bruits ambiants, et surtout de ce 
frottement avec le réel. C’est après cela que Mathias Brossard a lancé son Platonov et que, 
depuis, toutes ses mises en scène se font dehors. 

Avec une équipe aussi nombreuse, les répétitions prennent forcément un peu plus de temps, 
mais cette forme de création collective apporte aussi de nombreux avantages. Alors que chaque 
rôle est porté en alternance par plusieurs comédien·ne·s, chacun·e crée son/ses personnage·s à 
sa manière, sans faire un copier/coller, amenant une certaine puissance créatrice, tout en 
expérimentant le collectif différemment de ce qu’on a l’habitude de faire. Le fait de pouvoir voir 
son personnage de l’extérieur, en direct, est également très riche. Sans compter que cela permet 
également une grande souplesse si le spectacle doit tourner par la suite, chaque rôle pouvant 
être porté par trois comédien·ne·s différent·e·s. 
Dans le respect de la nature 

Du 9 au 18 mai, Mathias Brossard et le collectif CCC adaptent librement le célèbre roman d’Italo
Calvino, Le Baron perché. Programmé par le Théâtre Am Stram Gram et la Comédie de Genève,
Perchée aura la particularité de se jouer en extérieur, dans le magnifique cadre du Parc de la
Mairie de Vandœuvres. 

Lorsque j’arrive dans le Parc de la Mairie de Vandoeuvres, ma première réflexion est que le 
spectacle porte bien son nom. Et pour cause, Magali Heu et Lara Khattabi sont perchées dans un 
grand cèdre, la première dans une nacelle, la seconde directement sur une branche. Alors 
qu’elles répètent une scène, Mathias Brossard, qui signe la mise en scène du spectacle, donne 
quelques indications, échange avec les nombreux·ses membres de la troupe (au total, une 
vingtaine de personnes sont impliquées), pendant que Piera Bellato, qui l’assiste, note plein de 
choses dans son petit carnet. Si l’équipe est aussi nombreuse, c’est que ce spectacle a la 
particularité de pouvoir être joué, en alternance, par trois équipes de quatre comédien·ne·s. 
La force du collectif 

sécurité dans les arbres, les acteur·ice·s n’étant pas circassien·ne·s. La santé des arbres s’avère
également très importante, afin de ne pas jouer dans un arbre qui serait malade, mais aussi pour
ne pas blesser celui qui serait choisi. Grâce à lui, le collectif a pu imaginer différentes
potentialités, voir ce qu’il était possible de faire, tout en respectant l’environnement dans lequel
le spectacle prend place. 

Durant la répétition, les scènes sont reprises, rejouées, en modifiant quelques détails selon les 
propositions de placement, de phrasé ou de gestuelle. L’absence de tout élément électrique, et 
donc de micro ou de lumière, contraint également les comédien·ne·s à se montrer inventif·ve·s et 
réactif·ve·s face aux éléments naturels qui peuvent venir perturber la représentation, qu’il 
s’agisse d’un bruit ou du passage d’un chien sur le chemin, par exemple. L’idée, en jouant dans 
un arbre, est aussi de laisser le moins de traces possibles du passage de la troupe, si ce n’est 
dans l’imaginaire des spectateur·ice·s. D’où le fait que tout se joue à la lumière du jour et en 
acoustique. Une manière de faire qui va d’ailleurs avec le propos du spectacle. 
Une adaptation libre 
Nous l’évoquions un peu plus haut, l’extérieur a donc précédé la création du projet, pour lequel il
a fallu trouver une œuvre à adapter. Dans toutes ses créations, Mathias Brossard part d’un texte,
qu’il aime faire frotter avec le réel. Le Baron perché d’Italo Calvino semblait donc tout trouvé,
faisant écho à certains militantismes d’aujourd’hui. Les notions d’environnement et de
protestation résonnent en tout cas fortement avec notre époque contemporaine. En la racontant
avec un nouveau regard, cela permet de faire résonner les questions écologiques actuelles avec
un autre point de vue. 

Au plateau, si on peut toujours l’appeler ainsi, les quatre comédien·ne·s sont tour à tour 
narrateur·ice·s et personnages, racontant l’histoire dans une forme de métathéâtre où ils et elles 
se mettent en scène et jouent, avec une certaine forme de naïveté. Se pose alors une question 
centrale : pourquoi le personnage principal, Cosimo, est ici une Cosima ? Mathias Brossard 
m’explique que c’était une volonté dès le départ de s’éloigner de certains clichés qui veulent que 
les garçons soient plus téméraires et grimpent aux arbres, pendant que les filles restent en bas 
et n’osent pas en faire de même. Le but est de faire avancer ces idées, de montrer aux enfants 
que les filles non plus n’ont pas peur et peuvent grimper aussi bien que les garçons. Une manière 
de construire d’autres imaginaires et de donner aux jeunes filles une nouvelle héroïne à laquelle 
s’identifier. À l’exception de Cosima, toujours interprétée par une comédienne, tous les autres 
personnages ont d’ailleurs été dégenrés, portés indifféremment par un comédien ou une 
comédienne. 
Pour découvrir cette adaptation très libre, adressée aux petit·e·s comme aux grand·e·s, rendez-
vous donc dans le Parc de la Mairie de Vandoeuvres dès le 9 mai. D’autres représentations auront 
également lieu dans la Forêt du Théâtre Vidy-Lausanne, les 2-3 mai, puis du 4 au 7 juin, ou encore 
le 28 juin aux Scènes croisées de Lozère, et du 29 septembre au 4 octobre à Château-Rouge, à 
Annemasse. 

Quand le théâtre se joue aussi dans les arbres 

Fabien Imhof 
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